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Correction E.C.C. n°5  

 

 
 
!1) Qu’est-ce que la monnaie fiduciaire ? (/2) (Latin Fides = confiance, car pièces et billets sans valeur intrinsèque, valeur 
faciale uniquement) Sens étroit : Billets de banque / Sens large : toute la monnaie manuelle pièces et billets ; représente 
aujourd’hui en France 10% de la monnaie en circulation (90% restant monnaie scripturale). 
 
!2) France aujourd’hui, cochez dans la première ligne et complétez la deuxième : (/2) 
 

 Ménages SNF SF APU ISBLM Nation 
 q Besoin de 

financement 
þ Capacité de 
financement 

þ Besoin de 
financement 
q Capacité de 
financement 

q Besoin de 
financement 
þ Capacité de 
financement 

þ Besoin de 
financement 
q Capacité de 
financement 

þ Besoin de 
financement 
q Capacité de 
financement 

þ Besoin de 
financement 
q Capacité de 
financement 

Exemple 
parlant 

 Boulangerie Crédit mutuel Sécurité sociale 
Police 

Resto du coeur  

 
!3) Qu’est-ce que le financement externe de l’investissement ? (/2) Il s’agit de tous les modes de financement qui recourent 
à des apporteurs de capitaux extérieurs à l’entreprise (lorsqu’elle ne s’autofinance pas donc). Il peut s’agir du financement 
intermédié (crédit bancaire) ou du financement direct sur les marchés financiers par émission d’actions ou d’obligations. 
 
!4) Qu’est-ce que l’IPC, à quoi sert-il, comment est-il construit ? (/2) C’est l’indice des prix à la consommation calculé 
chaque mois par l’INSEE (relevé mensuel sur le terrain de 160 000 prix des mêmes produits (biens et services) auprès des mêmes 
27 000 points de vente). L’indice des prix sert à mesurer l’évolution moyenne des prix des produits de consommation, chaque 
produit étant pondéré dans l’indice en fonction de son coefficient budgétaire moyen (poids dans le budget des ménages). 
 
!5) Cochez : (/2) 
 

 Actions Obligations Intermédiation bancaire 

 Epargnants Entreprises Epargnants Entreprises Epargnants Entreprises 

A
v
an

ta
 

-g
es

 

q Placement 
sûr 
þ  Bon 
rendement 

þ  Pas d’endettement 
þ  Gros volumes 
þ  Peu coûteux 
q Pas d’ouverture du 
capital 

þ  Placement 
sûr 
q Bon 
rendement 

q Pas d’endettement 
þ  Gros volumes 
q Peu coûteux 
þ  Pas d’ouverture du 
capital 

þ  Placement 
sûr 
q Bon 
rendement 

q Pas d’endettement 
q Gros volumes 
q Peu coûteux 
þ  Pas d’ouverture 
du capital 

In
co

n
v
én

i 
-e

n
ts

 

 
þ  Placement 
risqué 
q Faible 
rendement 

þ  Ouverture du 
capital 
q Coûteux 
þ  Accès réservé aux 
grandes entreprises 

q Placement 
risqué 
þ  Faible 
rendement 

q Ouverture du 
capital 
q Coûteux 
þ  Accès réservé aux 
grandes entreprises 

q Placement 
risqué 
þ  Faible 
rendement 

q Ouverture du 
capital 
þ  Coûteux 
q Accès réservé aux 
grandes entreprises 

 
!6) Montrez que le système bancaire français est un système hiérarchisé et décentralisé. (/2) Le système bancaire français 
est hiérarchisé parce qu’il est piloté par la Banque centrale (publique), banque des banques, qui a des prérogatives propres 
(monopole de l’émission des pièces et billets, BC impose aux banques de second rang de régler la compensation en monnaie 
banque centrale (ou base monétaire), de détenir un compte auprès de la BC libellé lui aussi en monnaie BC, la banque centrale 
fixe les taux directeurs afin de régler le coût du refinancement bancaire et d’atteindre sa cible d’inflation). Mais ce système est 
également décentralisé car l’octroi de crédit aux ménages, entreprises et associations (création monétaire) est effectué de façon 
autonome par chaque banque commerciale privée (de second rang). 
 
!7) Quelles faiblesses de l’€ sont-elles perceptibles sur ses billets de banque ? (/2) A la différence des billets de toutes les 
autres monnaies quel que soit l’époque ou le continent, les billets d’€ ne comportent pas de représentation de personnages, lieux 
ou symboles emblématiques du peuple et de l’histoire européenne, et pour cause, puisque ce peuple et cette histoire sont loin 
d’être commune et unifiée (comment représenter un européen ?). Les billets représentent des ponts et fenêtres relativement 
abstraits. Or, aujourd’hui, c’est bien la faiblesse de la cohésion politique des pays composant la zone € qui explique une partie 
des difficultés à endiguer les crises des dettes des pays de l’Eurozone. 
 
!8) Comment les banques centrales assurent-elles la confiance en la monnaie ? (/2) Au moins 2 sur les 4 moyens : � La 
lutte contre la contrefaçon, en émettant des pièces et billets de plus en plus difficile à falsifier, l’assimilation de la contrefaçon à 
un crime (là ce sont les Etats et non les BC qui légifèrent) ; � la souveraineté en matière de stabilité des prix, la lutte contre 
l’inflation à l’aide de la politique monétaire qui un levier entre les mains de la BC (alors que la politique budgétaire est aux mains 
des gouvernements) ; � la garantie des dépôts (par l’Etat) en cas de faillite d’une banque ; � le rôle quasi certain (aléa moral) de 
prêteur en dernier ressort. 
 
!9) Expliquez pourquoi la chute du cour de l’action d’une entreprise en Bourse accroit le risque d’OPA ? (/2) Lorsque le 
cour d’une action chute, il devient moins couteux et donc plus aisée pour l’entreprise entreprenant l’OPA (offre publique d’achat) 
de renchérir sur le cour des actions et donc de réussir l’OPA, c’est-à-dire de racheter une part suffisante pour prendre partie ou 
totalité de la propriété de l’entreprise. 
 
!10) Que savez-vous de la financiarisation de l’économie ? (/2) La financiarisation de l’économie, aussi nommée capitalisme 
financier ou actionnarial désigne le processus entamé dans les années 1980 au cours duquel les marchés financiers (actions, 
obligations) ont vu leur rôle et leur poids croître dans le financement de l’économie (épargne et financement des entreprises) au 
détriment du financement intermédié c’est-à-dire celui qui fait des banques l’intermédiaire entre agents à besoin et à capacité de 
financement. Ainsi, alors qu’en 1978, l’émission d’action ne représentait que 20% de l’ensemble des financements externes des 
entreprises, c’est 60% en 2009. On pouvait aussi évoquer les 3 causes (désinflation compétitive réussie pour juguler l’inflation ce 
qui conduit à un e renchérissement des taux d’intérêt réels du crédit, besoins de financement des Etats en déficit public (d’où 
3D) ; atonie de la demande et de l’investissement, d’où hausse épargne de précaution qui est allée se placer sur les marchés (les 
ménages et entreprises oubliant que ce sont certes des placements potentiellement rentables à CT mais risqués). 
 
 


